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COTE Magazine s’associe au Club diplomatique de Genève pour vous révéler la 
Genève internationale de l’intérieur. 

Notre rencontre avec Yves Flückiger, Recteur de l’Université de Genève.

-/ COTE Magazine joins forces with the Geneva Diplomatic Club to bring you an insider‘s view of the 
international Geneva. We meet Yves Flückiger, Rector of the University of Geneva.

YVES FLÜCKIGER 

FACETOFACE /   Inside International Geneva

Par Victoria Javet

Que représente pour vous la Genève internationale ?

L’Université de Genève partage un grand nombre de valeurs avec la 
Genève internationale. La principale, c’est l’ouverture sur le monde et son 
environnement multiculturel.  A l’UNIGE, ÿ étudiant sur ā et Ą doctorants 
sur ÿþ viennent de l’étranger. Un taux parmi les plus élevés de Suisse, 
qui témoigne de l’attractivité de notre université. Près de la moitié des 

articles rédigés à l’UNIGE se fait avec des chercheurs du monde entier. La 
collaboration internationale est aujourd’hui un élément fondamental pour 
répondre aux défis du Āÿe siècle, il est ainsi essentiel que l’UNIGE soit partie 
prenante de cet écosystème pour nos étudiants, nos équipes de recherche 
mais aussi pour les organisations internationales auxquelles elle offre son 

expertise. 

Cela est d’autant plus important que la Suisse n’est plus associée à Horizon 
Europe et donc privée de la direction de projets européens et de l’accès 

aux concours pour les prestigieuses bourses internationales (ERC). La 
Suisse peut encore participer aux projets collaboratifs avec les chercheurs 
de l’UE, qu’elle finance directement. Mais elle ne peut plus, comme avant, 
en assurer le leadership. C’est pourquoi notre université attache une grande 
importance aux réseaux académiques qui profitent également à la Genève 
internationale. Elle est ainsi membre fondatrice de la League of 
European Research Universities (LERU) qui regroupe Āā des meilleures 
universités de recherche en Europe. Interlocutrice de la Commission 
européenne grâce notamment à son siège à Bruxelles, la LERU est une 
opportunité pour l’UNIGE et la Suisse de défendre ses intérêts. En juillet 
ĀþĀĀ, nous avons rejoint l’Alliance des universités européennes ĂEU+, 
une initiative qui va forger l’espace académique européen de demain et 

nous permettre de proposer de nouveaux masters conjoints sur des thèmes 
actuels tels que l’intelligence artificielle. 

Comment vivez-vous la Genève internationale ?

Cet environnement unique est un atout indéniable pour notre université, 

et nous avons su en tirer bénéfice afin de mieux appréhender les nouveaux 
enjeux du monde contemporain et proposer des formations attractives, 

notamment pour l’étude des relations internationales et des droits humains, 
à l’image du Global Studies Institute. L’UNIGE est depuis longtemps 
un partenaire respecté de la Genève internationale, que ce soit pour son 
expertise, pour l’attractivité de son offre de formation ou pour l’excellence 

de sa recherche. C’est pourquoi elle a développé, en relation avec la LERU 
et d’autres universités suisses, le Geneva Science Policy Interface et qu’elle 
participe à des projets du GESDA en proposant un programme de 
recherche en diplomatie computationnelle avec l’EPFZ.  Mon souhait, 
c’est que l’UNIGE soit la porte d’accès à la Genève internationale pour 
l’ensemble des universités du globe.Conscients de nos responsabilités 

sociales, nous avons créé, avec l’aide du canton de Genève, le programme 
«Horizon académique», qui donne accès aux réfugiés résidant dans le canton 

au monde universitaire, une action qui reflète parfaitement les valeurs de 
la Genève internationale dont nous sommes porteurs.

Comment envisagez-vous l’avenir de la Genève internationale ?

Je le vois de manière positive et responsable. Nous avons besoin de la 
Genève internationale pas seulement pour ce qu’elle apporte à notre cité 
et à la Suisse, mais parce qu’elle est la clef qui peut résoudre des défis 
planétaires. Notre université porte une responsabilité importante, celle en 
particulier de pouvoir s’imprégner des questions que se pose la Genève 
internationale afin d’y apporter des solutions concrètes basées sur des 

évidences empiriques. Celle aussi de mieux faire connaître au monde le 
fruit de ses recherches. Celle finalement d’offrir au monde académique une 
porte d’entrée vers les OI et les ONG localisées à Genève pour maintenir ce 
microcosme dynamique qui fait la richesse de notre région.

What does the international Geneva mean to you? 

The University of Geneva shares a large number of values with the 
International Geneva. The main one is our openness to the world and 
our multicultural environment.  At the UNIGE, ÿ in ā students and Ą in 
ÿþ doctoral students come from abroad. This is one of the highest rates 
in Switzerland, and a reflection of the attractiveness of our university. 
Almost half of the articles written at the UNIGE are co-authored with 
researchers from all over the world. International collaboration is now 
a fundamental element in meeting the challenges of the Āÿst century, 
and it is essential that the UNIGE is a stakeholder in this ecosystem, 
not only for our students and research teams, but also for the 
international organisations to which it offers its expertise. 

This is particularly important given that Switzerland is no longer 
associated with Horizon Europe and therefore deprived of the 
opportunity to lead European projects and access competitions for 

prestigious international scholarships (ERC). Switzerland can still take 
part in collaborative projects with EU researchers, which Switzerland 
funds directly. But it can no longer provide the leadership that it used 
to. That‘s why our university places great importance on academic 
networks, which also benefit Geneva‘s international community. It is a 
founding member of the League of European Research Universities 
(LERU), which brings together Āā of Europe‘s leading research 
universities. As the European Commission‘s interlocutor, thanks in 
particular to its seat in Brussels, the LERU is an opportunity for the 
UNIGE and Switzerland to defend its interests. In July ĀþĀĀ, we joined 
the Alliance of European Universities ĂEU+, an initiative that will forge 
the European academic space of tomorrow and enable us to offer new 
joint masters degrees on current themes such as artificial intelligence.

How do you experience the international Geneva?

This unique environment is an undeniable asset for our university, and 
we have taken advantage of it to better understand the new challenges 
of today‘s world and to offer attractive courses, particularly in the study 
of international relations and human rights, such as the Global Studies 
Institute. The UNIGE has long been a respected partner of 
international Geneva, whether for its expertise, the attractiveness of 
its educational offering or the excellence of its research. This is why, 
in conjunction with the LERU and other Swiss universities, UNIGE 
has developed the Geneva Science Policy Interface and is 
participating in GESDA projects by proposing a research program in 
computational diplomacy with the EPFZ.  My hope is that the UNIGE 
will be the gateway to the international Geneva for all the world‘s 
universities. Conscious of our social responsibilities, we have created, 
with the help of the canton of Geneva, the „Academic Horizon“ 
program, which gives refugees residing in the canton access to the 
university world, an action that perfectly reflects the values of the 
international Geneva that we represent.

How do you see the future of the International Geneva?

I see it as positive and responsible. We need International Geneva 
not just for what it brings to our city and to Switzerland, but because it 
is the key to solving global challenges. Our university has a major 
responsibility, in particular, to be able to immerse itself in questions 

raised by the International Geneva in order to provide concrete 
solutions based on empirical evidence. It also has a responsibility to 
make the fruits of its research better known to the world. And finally, 
to provide the academic world with a gateway to the IOs and NGOs 
based in Geneva, so that it can maintain the dynamic microcosm that 
makes our region so rich.


